
T R O I S I È M E N O T E 

S U R L E B A T H O N I E N D E S A I N T - G A U L T I E R ( I N D R E ) 

P A R M. M. Gossmann 

PLANCHES V I I et VII I 

Nous avons success ivement p u b l i é 1 la descr ipt ion des Mol lusques 
découverts dans le Ba thonien du g i sement de Saint -Gaul t ier . 
De nouvel les recherches , en t repr i ses p a r M. l ' abbé De launay dans 
les envi rons de ce g isement , ont pe rmis de complé te r la l is te de 
ces Mollusques p a r u n cer ta in n o m b r e d 'espèces, don t quelques-
unes sont nouvel les ; d 'au t res p rov iennen t d 'un au t re g isement , 
dans la t ranchée du chemin de fer, p rès de Chi t ray , e n u n point où 
l'on avai t cru reconna î t re un lit de Pélécypodes s aumâ t r e s , ana­
logues à des Cyrènes . L ' examen de ces fossiles très frustes, à l 'état 
de moules à peu p r è s i ndé t e rminab le s , m ê m e génér iquement , n e 
nous a pas p e r m i s de t i r e r une conclusion précise re la t ivement à 
la na ture m a r i n e ou saumât re de ces b ivalves ; de ce qu' i ls se sont 
déposés à l 'état de colonie sur des p laque t t es de calcaire n o n ooli-
tique, où ils pul lu lent , on ne peut inférer que ce sont des Qyre-
nidœ ; d 'a i l leurs , l ' absence de test n ' e s t p a s u n carac tère spécial 
aux fossiles de ce pet i t lit de Pé lécypodes : la p lupar t des spécimens 
recueillis à Chi t ray en sont dépourvus ; aussi ne s 'é tonnera- t -on p a s 
de constater que cet te localité n 'a fourni qu ' un t rès maigre appoin t 
à la note complémenta i re qui va su ivre . 

Pour r é sumer l 'exposé de cette in té ressan te faune ba thon i enne , 
nous avons , à la fin de cette note , dressé le t ab l eau complet des 
Mollusques qui y sont, jusqu ' à présent , représentés , de man iè r e à 
faire ressor t i r l 'analogie qu 'el le p résen te , soit avec les g isements 
de l 'Aisne, soit avec ceux du Calvados , soit avec ceux du Yorksh i r e , 
en Angle te r re . De cette compara i son on peu t conclure , comme 
l 'avait fait p ressen t i r feu Benoist , que les couches en quest ion se 
répart issent en t r e le Vésul ien et le Bradfordien , avec une emers ion 
ter res t re , in te rca lée en t re deux séries de dépôts f ranchement 
marins ; c'est à cette pér iode in te rmédia i re que devra i t se r a t t a che r 
la formation saumât re de Chi t ray s'il é tai t u l t é r i eu rement p rouvé 
que les fossiles en ques t ion sont rée l lement cyréniformes. 

i. B.S. G. F., (4), X X V I I , p. 543; Id., X X V I I I , p. i65. 

16 Sept. 1907. — T. V U . Bull. Soe. Géol. b'r. — 10. 



PLANORBIS SPJSSVS nov. sp. 

Pl. VU, tig. 12-14. 

Taille t r ès petite ; forme discoïdale, assez épaisse, à deux faces 
inégales ; spi re un peu concave, à pro toconque ré tuse ; qua t re 
tours lisses, convexes , é t ro i t s , séparés pa r de très profondes 
s u t u r e s ; le de rn ie r enve loppant toute la spi re , a r rond i , subanguleux 
à la pé r iphér ie de la base , qui forme un vaste entonnoir , laissant 
apercevoi r toute la spire jusqu 'au sommet , avec des su tures aussi 
creuses que sur la face ex tér ieure . O u v e r t u r e é t roi te et élevée, 
a u t a n t qu 'on peu t en juge r , ma lgré la mut i la t ion . 

Dimensions. — Diamèt re : 4 m m . ; épaisseur : 2 m m . 
Observations.— J 'a t t r ibue ce pe t i t échant i l lon au genre Planorbis 

plutôt qu ' au genre Discohelix, d 'abord pa rce qu'i l p rov ien t d 'une 
couche dans laque l le on t rouve les Pa lud ines et les Valvées déjà 
s ignalées, ensuite à cause de son aspect généra l , qui se r approche 
plus d u p remie r de ces genres que d u second ; on n 'y d is t ingue 
aucune t race d 'o rnementa t ion ni de c réne lu res ; les tours de sp i re 
sont a r r o n d i s et la face ex té r i eure de la spire n 'est pas p l a n e ; la 
cer t i tude serai t plus complète si l 'on pouva i t en é tudier l 'ouver ture , 
qui est b i en différente dans ces deux genres p a r la sinuosité de 
son contour . 

Moore (Quart. Journ., Geol. Soc., 1867, vo l . XX11I, p . 548, 
pl . x v , fig. 10) a décri t , sous le n o m Planorbis mendipensis, un 
fossile p rovenan t de la base des couches l ias iques de Char te rhouse , 
qui a quelque analogie avec n o t r e espèce ; ma i s il n ' en a figuré que 
la face ex tér ieure , mon t r an t une r a inu re canaliculée, qui n 'existe 
pas à la sépara t ion des t ou r s de sp i re de P. spissus ; Moore ind ique , 
en ou t re , dans sa d iagnose , que la coquille est dépr imée , tandis 
que la n ô t r e est par t icu l iè rement épaisse p o u r son d iamèt re ; il n 'y 
a donc à t i r e r de cette compara i son d ' au t re conclusion que sur 
l 'ancienneté du genre Planorbis, les deux espèces infra l ias ique et 
ba thon ienne étant , d 'a i l leurs , t r ès différentes. 

Gisement. — St-Gault ier , couche n° 6 ; un ique ; m a collection. 

CYLINDRITES CYLINDRICUS M O R R . et L Y C E T T . 

Pl. V I I , flg. 3-4. 

1800. MORR. et LYC. Moll gr. ool.. I, pl. vm, fig. 19. 
i855. Pi i îTTB. B. S. G. F., (2), t. X I I , p. 1106. 

i885. COSSMANN. Contr. ét. Bath. Fr., p. 46, pl. iv, fig. 5-7, et pl. xv, lig. 5-6. 

1892 HUDL. et WILSON. Brit. jur. Gastr., p. 66. 

1895. COSSMANN. Ét. Gaslr. jur., p. 85, pl. iv, fig, 32-34-

U n très pet i t échant i l lon de cette espèce a été recueil l i pa r 



M. l 'abbé D e l a u n a y dans la couche n° 4 de St -Gaul t ie r : le galbe 
de ce spécimen n 'est pas aussi cyl indrique que celui des p lés io types 
que j ' a i p récédemment figurés, mais il est possible que cela t i enne 
à ce que l ' individu en quest ion est très j eune ; il p résen te b ien les 
aut res carac tères de G. cylindricus, n o t a m m e n t la face p lane d e l à 
spire, carénée à la pé r iphér ie du de rn ie r tour , avec u n pet i t bou­
ton embryonna i r e sa i l lant au centre ; u n pet i t bour re l e t sa i l lant 
indique les su tu res des tours de spire , et en t re les courbes de cet te 
spirale on dis t ingue de pet i tes arêtes r a y o n n a n t e s qu i corres­
pondent aux a r r ê t s successifs de l 'accroissement de la coquil le . 
Cette de rn iè re par t icu lar i té n ' ava i t p a s encore été s ignalée d a n s 
les d iagnoses de l 'espèce, p robab l emen t p a r c e que les types et 
plésiotypes étudiés a n t é r i e u r e m e n t avaient le sommet u n peu usé . 

GYLUHDRITES THOREUTI [BTJV.] 

1895. COSSM. Contr. Gastr. jur. Mém. S. G. F., n° 14, p. 84, pl. iv, iig. 7-9. 

(Voir dans ce mémoire la synonymie complète.) 

A signaler u n spécimen t rop fruste p o u r qu ' i l soit ut i le d 'en 
donner une figure, m e s u r a n t 2 0 m m . de hau t eu r sur 8 m m . de 
diamètre, c 'est-à-dire les mêmes p ropor t ions que les ind iv idus 
étroits de l 'Aisne ; l ' excavat ion apicale de cet ind iv idu est t r è s 
rétrécie et ne p e r m e t pas de dis t inguer la pointe embryonna i r e de 
la spire. L 'ouver tu re est p re sque l inéaire sur la p lus g r a n d e par t ie 
de sa hau teu r ; elle s 'é largi t en avan t où elle découvre la to rs ion 
columellaire. 

GERITHIELLA PETRI [ D ' A R C H . ] 

1896. COSSM., M. S. G. F., t. VI, p. 97, pl. iv, fig. 56-58. 

Quelques ind iv idus t rès frustes, appa r t enan t p r o b a b l e m e n t à 
cette espèce, ont été recueil l is dans la couche n° 7 de St -Gaul t ie r 
(Voir le Mémoire ci-dessus pour la s y n o n y m i e complète de 
l'espèce, et les Essais de Paléoc. comp., t. I , p o u r la subs t i tu t ion 
du nom Gerithiella à Ceritella. 

FlHULA cf. EULIMOIDES W H I T E A V E S Sp. 

Pl. VII, flg. 7. 

i85g. Chemnitzia eulimoides WHIT. mss in Lyc. 
i863. Fibula ealinoides LYC. Suppl. gr. ool. moll., p. 17, pl. xxxi, fig. 7. 

Taiile peti te , forme étroi te , tu r r i cu lée , sp i re longue , à galbe 
conique, faiblement imbr iquée en a v a n t ; env i ron douze t o u r s , 
dont la hau teur égale à peine le t iers de la largeur , peu convexes , 



séparés p a r des su tures l inéaires avec u n renflement an té r i eu r 
t r ès obsolète, à surface en t i è rement lisse. De rn i e r t o u r court , éga l 
aux deux sep t ièmes env i ron de la h a u t e u r totale , a r r o n d i à la 
base qui est assez convexe, lisse comme la spi re , et séparée p a r 
une excavat ion sp i ra le du cou auquel elle ne se raccorde pas p a r 
une courbe graduel le . O u v e r t u r e pet i te , sub rhomboida le , angu­
leuse avec u n bec à l 'extrémité an t é r i eu re , columelle dro i te , 
gonflée. 

Dimensions. — Longueu r : 1 2 m m . ; d iamèt re : 3,5 m m . 
Rapports et différences. — D 'ap rè s la figure publ iée p a r Lycet t , 

on pou r r a i t c ro i re que cette coquille est p lus imbr iquée qu'elle ne 
l 'est en réa l i té ; ses t ou r s sont s implement u n peu plus convexes 
ve r s la su ture an té r ieure qu'i ls n e le sont en a r r i è r e . E n out re , 
l 'auteur anglais a indiqué l 'existence d 'un ombilic rud imen ta i r e 
que n ' ind ique pas la figure vue du côté d u dos seulement ; il est 
p robab le qu'i l a vou lu dés igner ainsi le si l lon t rès n e t qui sépare 
le ba se du cou, mais il n 'y a aucune apparence d 'ombilic sur 
no t re spécimen. Enfin, Lycett signale l ' apparence t rès obscure de 
costules obl iques et i r régul iè res sur ces tou r s de spire ; elles sont 
usées sur no t r e échant i l lon qu i para î t l isse, et sur lequel 0 1 1 ne 
dis t ingue même pas d 'accroissements s inueux en a r r i è r e et r é t ro -
cur ren t s vers la su tu re . 

E n tous cas, cette espèce se d is t ingue , pa r sa forme étroi te et 
élancée, de ses congénères des A r d e n n e s , et n o t a m m e n t de 
P. nudiformis P I E U T E , dont le d iamèt re dépasse toujours — et de 
b e a u c o u p — le t i e rs de la l o n g u e u r ; en ou t re , son de rn i e r t ou r 
est b ien p lus court , sa base est p lus séparée d u cou qu i se dresse 
droi t et sans aucune inflexion en dehors . Le bec caractér is t ique 
de ce genre d 'Opis thobranches est b ien vis ible su r le spéc imen 
que je fais r e p r o d u i r e ; mais le l ab re est tout à fait mut i l é . Quoi­
qu ' i l en soit , l ' a t t r ibut ion de l 'espèce au genre Fibula ne me 
pa ra î t pas douteuse . 

Gisement. — St-Gaul t ier , deux échant i l lons d a n s la couche n° 4, 
recuei l l is pa r M. l 'abbé D e l a u n a y ; m a collection. 

NE/UNELLA SULC1FERA CoSSM. 

Pl. VII, flg. 1-2. 

1885. COSSM. Contrit), ét. Bath. Fr., p. 201, pl. 1, flg. 27-28. 

1886. COSSM. Et. gast, jur., Il, Nérinées, p. 97, pl. vin, flg. 10-11. 

Quoique les Nér inées soient ex t r êmemen t r a r e s à St-Gaultier, M. 
l 'abbé De launay a p u recueil l ir t ro is f ragments b ien caractér isés de 



N. sulcifera, espèce peu commune que je n ' ava is signalée jusqu ' ic i 
que dans l 'Aisne et dans le Boulonnais . C'est une espèce caracté­
risée pa r la dépress ion qui accompagne les su tures , et parce que 
les filets g ranu leux , dont ses t ou r s de spire sont o rnés , sont p lus 
sail lants et plus visibles sur cette dépress ion que sur la rég ion 
convexe de chaque tour . L 'état de conservat ion des spécimens de 
l ' Indre me pe rme t de préc iser les détai ls de cette o rnemen ta t ion , 
t rès effacée sur les types p récédemment décri ts pa r moi ; i l y a, su r 
chaque tour , deux filets au fond de la dépress ion an té r ieure , et 
trois ou qua t re plus ser rés sur le reste de la surface ; ils sont tous 
munis de pet i tes per les confluentes, plus écar tées et p lus sai l lantes 
sur les deux filets an té r i eu r s que su r les au t res . Les su tu res sont 
finement r a inu rées en t re deux bour re le t s l isses, celui d 'en-dessus 
est p lus épais que celui qu i b o r d e en dessous la su tu re . 

Les trois échant i l lons de St-Gault ier para issent u n peu moins 
t rapus que le t ype de l 'espèce, ma i s i ls sont t rès j e u n e s et on ne 
peut appréc ie r exac tement quel serai t l 'angle sp i ra l de la coquille 
adulte . On ne peut d 'a i l leurs les confondre avec N. acieula qui a 
des arêtes sai l lantes aux su tures , et dont les tou r s sont évidés , 
avec des filets s p i r a u x su r lesquels on n 'aperçoi t pas de per les . 
Quant à JV. granulata, c'est une espèce don t les tou r s sont é tages , 
avec qua t re cordons p r inc ipaux et d 'au t res intercalés . 

PllOCERITHlUM NrSTJ [ D ' A R C H I A C ] 

1840. Cerithium Njsti D'ARCH. M. S. G. F., (1), t. V , p. 384, pl. xxxi, fig. 7. 

1857. — PIKTTE. B. S. G. F., (2), t. I V , p. io3, pl. vin, fig. 1 . 

i885. — COSSM. Contr. ét. Bath. Fr., p. 87, pl. v, fig. 20-22. 

On ne t rouve que t rès peu de Procerithidse d ans le Ba thonien 
de l ' Indre ; celui-ci, en t rop mauva i s état pour qu ' i l y ait l ieu de le 
faire r eprodu i re , r é p o n d b i en à la var ié té t r a p u e de G. Nysti que 
Piette a figurée et qui pour ra i t b ien être ér igée en espèce dist incte, 
quand on en am^a recueil l i les mei l leurs spéc imens . O n le dis t ingue 
facilement de Procerith. Doroali, du même gisement , non seulement 
par sa forme t r apue , mais p a r son o rnementa t ion formée de cinq 
fines rangées égales de granu la t ions , et p a r ses tours plans , fai­
blement étages aux su tures ; tandis que P. Dorvali, qu i a de p lus 
fortes rangées de c réne lures à la par t ie infér ieure de chaque tour , 
est p robablement de la section Cosmo cerithium. 

Gisement. — St-Gaul t ier ; un ique ; recueil l i p a r M. l 'abbé Delau­
nay ; ma collection. 



Dl A RTE M A PARADOX UM [ D E S L . ] 

1843. Pteroceraparadoxa DESL. Mém. Soc. linn., V I I , p. 170, pl. ix, iig. 16-18. 

1847. — D'ORB. Prod. 1, I I 0 ét., p. 392, n" 106. 

i853. Pterocera Terqaemi PIETTE. B. S. G. F., (2), t. XIII , p. 97, pl. v, lig. i-3. 
1881. Diarteraa paradoxa PIKTTE. Cont. Pal. fr., pl. ix, 
1880. — COSSM. Contr. ét. Bath. France, p. 70, pl. v, fig. 52. 

1891. Polystomaparadoxa PIETTE. Pal. fr. terr. jur., t. Ill, p. 49^. 

1904. Diartema paradoxum COSSM. Essais Pal. comp. Livr. vi, p. 79, pl. v, 
fig. 17-19-

Il est in té ressan t de r e t rouve r dans l ' Indre cette espèce de la 
Normand ie et du Boulonnais , dont Piet te a éga lement signalé 
l 'existence au g isement des Clapes (commune de Tel lancour t , 
Moselle). Le spécimen, d 'a i l leurs incomplet , de St-Gaul t ier , pré­
sente bien les carac tères i nd iqués su r la p lanche de la Paléonto­
logie française et sur les figures que j ' a i données en de rn ie r l ieu 
comme génotype de Diartema, dans la VI e l iv ra i son de mes 
« Essa is de Pa l . comp. », d 'après u n excellent ind iv idu des envi­
r o n s de Marquise (Pas-de-Calais) , de sor te que je n 'ai pas cru 
nécessaire de r ep rodu i r e le spécimen de St-Gaul t ier qui n ' a u r a i t 
p u ajouter aucun élément uti le à la dé te rmina t ion de l 'espèce. 

E n ce qui concerne plus par t icu l iè rement la dénomina t ion géné­
r ique , ainsi que j e l'ai t ou t r é c e m m e n t fait r e m a r q u e r (Zoe. cit. 
p . 80), le nom Polystoma, que P ie t te avai t lu i -même subs t i tué à 
Diartema, ne peut ê t re admis , non seu lement parce que cette 
subs t i tu t ion n 'est pas conforme aux règles de pr ior i té en Nomen­
clature , ma i s encore et sur tout parce que Polystoma étai t déjà 
deux fois p réemployé en Zoologie. 

P SEUDOM EL A NIA LÀUBEI COSSM. 

Pl. V I I fig. 6. 

1871. Melania normaniana TERQ. et JOORDY. Bath. Mos., p 47 {non D'ORB.). 
i885. Pseudomelania Laubei COSSM. Loc. cit., p. 179, pl. 1, fig. 32-33, et 

pl. xv, fig. 47. 

Les r a r e s ind iv idus de St -Gaul t ier sont iden t iques à ceux 
d 'Hidrequen t que j ' a i pr i s comme types ; on les d is t ingue difficile­
m e n t de Fibula eulimoides quand leur o u v e r t u r e est muti lée, ce 
qui a i nva r i ab l emen t lieu ; cependan t leurs tou r s sont tou t à fait 
p le ins et la base a r rondie n 'est pas isolée du cou p a r u n sil lon 
comme chez l 'autre espèce. Le dern ie r tour est a rqué , p r e s q u e 
subanguleux à la pé r iphér ie de la base , t andis que , chez P. 



axonensis, la ba se est ovale . Q u a n t à P. Nerei D ' O R B . , c'est une 
espèce moins t r apue , plus allongée, à tours légèrement convexes . 

Gisement.—St-Gaultier, assez r a r e ; recueil l i pa r M. l ' abbé 
Delaunay, ma collection. 

ZYGOPLËORA (?) BEÏÏOISTI n. sp. 

Taille géante ; forme tu r r icu lée ; spi re à galbe conique ; tours 
nombreux , don t la hau teu r dépasse un peu la moitié de la l a rgeur , 
inunis de sept gros­
ses nodosi tés axia les 
qui se cor responden t 
à peu près exacte­
ment, quoiqu'el les ne 
s 'étendent pas d 'une 
suture à l 'autre et 
que leur p lus forte 
saillie subép ineuse 
soit exactement au 
milieu de la hau teu r 
de chaque tour ; au-
dessus de la r angée 
de ces nodosi tés , est 
une dépress ion spi­
rale bien m a r q u é e , 
au fond de laquel le 
est la su ture . Der­
nier tour assez élevé, 
muni , à la pér iphér ie 
de la base, d 'un angle 
émoussé ; base dé­
clive, lisse, peu ex-
cavée ve r s le cou. 

Dimensions d 'un 
fragment : 10 cm. , 
présageant une lar­
geur totale de 20 à 25 
cm. ; d iamètre : 5 cm. 

Observation. — I l y a p lus ieurs années que je possède ce frag­
m e n t — qui m'a été fourni pa r feu Benois t en même temps que 
les au t res fossiles de St-Gault ier — et je n 'avais pu me décider 
encore — tan t il est incomplet — à en publ ier la descr ip t ion . 
L'analogie de son aspect avec celui de Zygopleura sabnodosa, de 

Fig. 1. — Zygopleura (?) Be.noisti n. sp., gr. nat. 



l ' Infralias de la Vendée m'a toujours fait penser que ces deux 
formes appa r t i ennen t a u même genre , b ien que je ne connaisse pas 
l 'ouver ture de Z. Benoisti. Mais , ce qui me fait hés i ter quan t au 
c lassement génér ique , c'est que le type de Zygopleura, a ins i que la 
p lupar t des formes costulées qui ont été r appor t ées à ce sous-genre, 
sont d 'une pet i te tail le et que l 'on n 'y r e m a r q u e pas de nodosi tés 
aussi écartées que sur les deux fossiles de l 'Het tangien et d u Batho-
n ien : le p r e m i e r n 'es t guère que 1 0 fois p lus g r a n d que les espèces 
de St-Gassian, mais le second at te int une tai l le géante , de sorte que je 
commence à dou te r que ce soient b ien rée l l ement des Zygopleura, 
sous-genre que M. Kit t l pers i s te d 'a i l leurs à n e pas séparer de 
Loxonema, faute de caractères r ée l l ement dis t incts . A u cont ra i re , 
nos deux fossiles ju ras s iques n 'on t qu 'une analogie tout à fait 
lo intaine avec les vra is Loxonema et n o t a m m e n t avec Turritella 
hybrida M Ï I N S T . , que les au t eu r s a l lemands cons idéra ient comme 
tout à fait typ ique ; la vér i tab le solut ion consis terai t donc à créer 
pour eux une nouvel le subdivis ion d é m e m b r é e des Loxonema-
tidse, qui r ep ré sen te ra i t le descendant d 'une forme t r i a s ique 
ancestra le , avec exagéra t ion de la taille et des o rnements ex te rnes . 
Malheureusement , l 'état de conserva t ion du f ragment ci-dessus 
décrit ne pe rme t pas de le p r e n d r e comme type d 'une nouvel le 
section ; en ou t re , i l serai t ut i le de su ivre l ' enchaînement de cette 
forme, de la base du Lias au Ba thon ien , c 'est-à-dire d 'en t r ouve r 
la t race dans le Toarc ien et le Bajocien : or, je ne connais aucun 
indice de l 'existence de fossiles tu r r icu lés noduleux et de g rande 
tai l le , dans ces deux é tages . Il faut donc encore pa t i en te r et se 
b o r n e r à s ignaler la ques t ion aux chercheurs . 

Gisement. — St-Gault ier , .fragment-type, ma collection. 

VALVATA (Cincinna) DELAUNAYI noi>. sp. 

Test mince . Taille pet i te ; forme dép r imée ; sp i re cour te , à galbe 
conoïde ou en calotte ; p ro toconque obtuse ; qua­
t re ou cinq tou r s convexes , don t la h a u t e u r 
n 'a t te in t pas le c inquième de la la rgeur , séparés 
pa r des su tu res l inéa i res , ma i s b ien marquées ; 
surface en t iè rement l isse. De rn i e r tour formant 
les t ro is qua r t s de la coquille, subangu leux à la 
pé r iphé r i e de la base , qui est peu bombée . 

Dimensions. — H a u t e u r : 6,5 m m . ; d iamèt re : 
io m m . 

Rapports et différences. — Bien que j e ne 
connaisse pas l ' ouver tu re dégagée de cette nouvel le coquille, je 
n 'hés i te pas à la séparer de V. Benoisti, du m ê m e g i semen t ; elle 

Fig. 2. — Valvata 
Delaunayi n. 
sp. 5/2. 



est, en effet, beaucoup p lus dépr imée, avec une spire b ien p lus 
courte, et sur tout sa pé r iphé r i e basale est subanguleuse su r q u a t r e 
ind iv idus de tail le différente, de sorte que je ne puis admet t r e que 
ce soient de j eunes spécimens déformés de l ' au t re espèce. Néan­
moins , V. Delaunayi me pa ra î t appa r t en i r au m ê m e sous-genre 
Gincinna que V. Benoisti. 

Gisement. — St-Gault ier , couche n° 6 ; t ype (Fig. 2) ; m a collec­
tion. 

PILBOLUS L/EVIS S O W . 

Pl. V I I I , flg. 1-2. 

1824. SOWERBY. Min. conch., t. V , p. i3, pl. CDXXXII, fig. 6-8. 

1842. DESLONGCHAMPS. Mém. Soc. linn. Norm., t. V I I , pl. x, fig. 4-7-

1848. D'ORBIGNY. Prodr., t. I , p. 299, n" 59. 

i85o. D'ORBIGNY. Pal. fr. terr. jur., t. II , p. 240, pl. ccciv, fig. 1-4. 

i85o. MORRIS et LYCETT. Moll. gr. Ool., 1 . 1 , p. 60, pl. ix, fig. 37. 
i855. PIETTE. Bull. Soc. Géol. Fr., 2° sér., t. X I I , p. 1094. 

i885. COSSM. Contrib. Bath. France, p. 160. 

1888. GREPPIN. Gr. Ool. env. Bâle, p. 49, pl. vr, fig. 6. 

Cette espèce bien connue n 'ava i t pas encore été signalée à St-
Gaul t ier : un ind iv idu de 9 m m . de d iamèt re et de 3,5 m m . d'épais­
seur y a été recueil l i (couche n° 4) par M . l 'abbé De launay ; son 
sommet est ob tus ou t rès usé , son pé r i t r ème forme u n pe t i t seg­
ment de cercle de 5 m m . de longueur su r i .5 mm. de h a u t e u r ; la 
callosité basa le est u n peu bombée , et la pé r iphér i e à peu p rès 
exactement c i rcula i re est ca rénée . Toute la surface est abso lument 
lisse. L ' ex t ens ion géograph ique de cette coquil le carac tér i s t ique 
s'étend du Y o r k s h i r e , en Angle te r re , j u s q u ' a u x env i rons de Bâle, 
et elle est r eprésen tée dans la p lupa r t des g i sements ba thon iens 
de F r a n c e ; sa présence en Al lemagne est p lus dou teuse . 

PHASIANELLA ? AcuTiuscuLA M O R H . et L Y C . 

Pl. Vil, fig. 5. 

1899. COSSMANN. Bath, de St-Gaultier, I, p. 29, pl. xvn, flg. 19. 

Je ne puis r a p p o r t e r qu 'à cette espèce u n échant i l lon de g r a n d e 
taille dont la longueur devai t a t te indre 60 m m . , tandis que son 
diamètre est de 25 m m . ; peut -ê t re est-il à p ropor t i on p lus é t roi t 
que le p lés io type p r écédemmen t figuré, et aussi son de rn ie r t o u r 
para î t p lus élevé, a t t e ignant les deux t iers de la hau teur p robable 
de la coquil le. L ' o u v e r t u r e à peu p rès dégagée quoique u n p e u 
muti lée en avant , est é t ro i t ement anguleuse en a r r i è r e ; le b o r d 
columellaire, peu dis t inct su r la base , forme sur le cou u n bour -



relet calleux qui p r o u v e de la man iè r e la p l u s év idente que cette 
coquille n 'es t pas une Phas iane l le ; je l ' aurais donc p r i s e comme 
génotype d 'un nouveau genre si le contour supér ieur de l 'ouver­
tu re eût été intact ; mais , dans cet état de conservat ion, il m'es t 
impossible de juge r à quelle famille appa r t i endra i t ce genre nou­
veau , de sor te qu'i l faut a t t endre de meil leurs ma té r i aux . 

Gisement. — St-Gault ier , ma collection. 

Coi.WMÀ (Cirsochilus) P/OECU/I.SO/I nov. sp. 

Pl. VII, flg. 8 et io. 

Taille t rès pe t i t e ; forme globuleuse, t u r b i n é e ; spire peu al longée, 
à galbe conoïdal ; p ro toconque dépr imée , lisse ; cinq tou r s don t la 
hau teu r n 'a t te in t pas la moitié de la largeur, séparés pa r des 
sutures f inement ra in urées , subanguleux au mi l ieu de leur 
hau teu r , un peu excavés au dessous de l 'angle méd ian et obsolète, 
décl ives jusqu ' à la su tu re in fé r i eu re : rég ion an té r ieure p re sque 
cy l indr ique ; ornée de trois cordons sp i raux , les deux supér i eu r s 
u n peu plus écartés , le t ro is ième plus r app roché d u bour re le t 
obtus et subgranu leux qui forme l 'angle médian ; sur la r a m p e 
pos té r ieure , on dis t ingue qua t re cordonnets sp i raux , inéquidis tants 
et g ranu leux à l ' intersect ion de s tr ies d 'accroissement obl iques . 
D e r n i e r tour égal aux t ro is c inquièmes de la hau teu r to ta le , 
a r rond i à la pér iphér ie de la base qui est d ' abord convexe vers 
cette pé r iphér ie , puis £xcavée et ombi l iquée au centre ; l 'o rnemen­
ta t ion se prolonge sur cette base , avec six cordonnets l isses, régu­
liers et concentr iques , j u squ ' à un chapele t de fines g ranula t ions 
qui c irconscri t l 'ombil ic; su r les paro is de ce dernier , on dis t ingue 
encore de fines rangées sp i ra les de pet i tes g ranu la t ions . Ouver ­
t u r e circulaire, avec une var ice ex terne et t r è s obsolète, à que lque 
distance en deçà du proli l du l ab re qui est peu incl iné. 

Dimensions. — H a u t e u r : 4 m m - ; d iamèt re 3,25 m m . 
Rapports et différences. — Cette pet i te coquille a complè tement 

l 'aspect des Cirsochilus te r t ia i res ; sa var ice latérale , son ombilic 
c i rca-granuleux, ses s t r ies d 'accroissement peu obl iques , justif ient 
le r app rochemen t que j ' a i p roposé , et auque l il n 'y a, en réa l i té , 
d 'autre objection à faire que l ' immense hiatus paléontologique qui 
sépare le Ba thon ien de l 'Eocène inférieur . Cependan t j ' a i déjà 
s ignalé, à la par t ie supér ieure du système crétacique (Coniacien) , 
u n e petite espèce, C. pilula, peut -ê t re Otaulax (Ass. franc, 
Congrès de Nantes et d 'Angers , 1898 et 1903), qui a un ga lbe bien 
voisin de celui de la coquille ba thon ienne , mais don t la lèvre colu-
nel laire est beaucoup plus développée , de sorte qu ' i l est cer ta in 



que ce n 'es t pas u n Cirsochilus comme C. prœcursor. I l es t t r ès 
p robab le que beaucoup de peti tes coquil les pa rmi celles impro­
p r e m e n t dénommées Turbo, dans le Ju rass ique supér ieur et dans 
le Grétacique infér ieur , pou r r a i en t ê t re rapprochées des d ive r s 
groupes de Collonia lo r squ 'on pour ra en é tudier p lus a t tent ive­
men t l ' ouver tu re et la base . 

Gisement. — St-Gault ier ; un ique ; recueilli p a r M. l 'abbé Delau­
nay ; ma collection. 

GALLIOSTOMA Buiixisuari [ M O R R . et L Y C ] 

Pl. VII, flg. 11. 

i85o. Trochus Burnburyi1 MORR. et LYC. Moll. gr. Ool. 1. p. 63, pl. x, lig. 1. 

i85ô. Trochus pileoliformis PIETTE. B. S. G. /''..(a), t. XII, p. 1120. 

i885. Zizipliinus Burnburyi Cossu. Contrib. ét. Bath. Kr., p. 284, pl. vu, 
iig. 20-22. 

Taille petite ; forme conique ou un peu conoïdale ; sp i re al longée, 
à angle sp i ra l décroissant fa iblement à mesu re que la coquille 
viei l l i t ; c inq ou six t ou r s plans , à su tures indis t inc tes , dont la 
hauteur égale le t iers env i ron de la la rgeur , ornés de cinq peti tes 
carènes spi ra les et inéquid is tan tes , les deux an té r i eu re s u n peu 
plus écartées que les trois au t r e s . D e r n i e r t ou r peu élevé, po r t an t 
une sixième carène à la pér iphér ie de la base , qu i est l isse et 
imperforée. 

Dimensions. — H a u t e u r : 7 m m . ; d iamèt re : 5,5 m m . ; angle 
spiral va r i an t de 60 à 45°. 

L 'ouver tu re est muti lée sur les c inq spécimens que je possède de 
l ' Indre ; j e n 'a i donc pu vérifier si le b o r d columella i re po r t e le 
sillon qui carac tér i se les ind iv idus du Pas-de-Calais et qu ' ind ique 
plus ou moins c la i rement la figure des au teurs anglais . Mais , 
d 'après l ' o rnementa t ion des tou r s de spire , il y a complète identi té 
avec les échanti l lons d 'Hidrequen t et d 'Eparcy . D ' ap rès la figure 
de l 'ouvrage de Morr i s et Lycet t , les tours de spire n e sera ient pas 
aussi p lans que ceux des ind iv idus recueil l is dans les gisements de 
France ; toutefois, il ne faut pas a t tacher beaucoup d ' impor tance à 
cette pet i te différence, d ' au tan t p lus que ces deux au teu r s font 
r emarquer , dans leur texte , que les sutures sont t rès peu dis t inc tes . 
Dans mon mémoi r e sur les Gas t ropodes ba thon iens de F r a n c e , 

1. Sur le titre de l'espèce et dans la table des matières, le nom est ortho­
graphié Burnburii ; mais, sur la légende des planches, on trouve Burnburyi 

et, d'ailleurs, à la lin de leur diagnose, les auteurs anglais ont pris soin de 
préciser qu'ils dédient leur coquille à E. H. Burnbur.v, Esq. Il n'y a donc pas 
d'hésitation sur ia nécessité de corriger cette faute d'impression. 



j ' a i classé Trochus Burnburyi dans la section Ziziphinus, qui est 
synonyme pos té r ieur de Calliostoma S W A I N S O N , et qui doi t ê t re 
séparé comme genre dis t inct de Trochus. 

Gisement. — St-Gault ier , couche n° 4 ; p lés iotype ; ma collec­
t i o n ; recueilli p a r M. l 'abbé De launay . 

Taocnus'? DELAUNAVI nov. sp. 

Pl. VII, ûg. 9 . 

Taille pet i te ; forme conique, assez étroite ; sp i re r e l a t i vemen t 
longue, à galbe régul iè rement conique, sous un angle spi ra l de 
3o° envi ron ; p robab l emen t hu i t tours peu convexes, don t la 
hau t eu r égale le t iers de la l a rgeur à la fin de la croissance, la 
moi t ié au débu t ; ils sont étages ou plutôt imbr iqués en avan t p a r 
une carène spirale et dentelée, séparés en a r r i è re p a r des su tures 
ra inurées et o rnés , dans l ' in terval le de la carène an té r i eu re et de 
la r a i n u r e pos té r ieure , p a r des costules axiales, l isses, u n peu 
obl iques , un peu plus étroi tes que leurs inters t ices au fond desque l s 
on soupçonne l 'existence de cordons sp i raux . 

Dimensions.— F r a g m e n t figuré : hau teur , 1 2 m m . ; d iamèt re 8 m m . 
Rapports et différences. — L 'unique spécimen de cette forme 

t rès in t é res san te est ma lheu reusemen t incomple t , car il lu i manque 
l ' ouver tu re et une pa r t i e de la base , de sorte que je suis dans 
l ' impossibi l i té de préc iser à quelle genre de Trochidee il doit 
a p p a r t e n i r ; en a t t endan t , comme il mér i ta i t d 'ê t re s ignalé, je le 
désigne sous le n o m Trochus (s. lato). Son o rnementa t ion axiale 
lu i donne que lque analogie avec T. Perinianus, figuré p a r 
d 'Orb igny dans la Paléontologie française ( ter r . j u r . , t. I I , pl . cccx, 
fig. 1 2 , i3) et don t l 'é tat de conservat ion est aussi misé rab le ; 
toutefois l 'espèce charmouth ienne a les t ou r s t rès excavés et mun i s 
d 'une rangée spirale à l ' ext rémité infér ieure des costules qu i sont 
aussi p lus obl iques . Il n 'y a d'ailleui 's r i en de semblable dans le 
Ba thonien n i dans le Raurac ien , et il est p r o b a b l e que , lo r sque 
l 'on au ra recueil l i de meil leurs ma té r i aux , il faudra créer une 
nouvel le section p o u r cette coquille qui , pa r ses plis peu obl iques , 
doit p robab l emen t s 'écarter des vra is Trochidee à l ab re t rès incl iné. 

Gisement. — St-Gault ier , couche n° 4 ; un ique ; m a collection. 

TURBO ? RETICULARIS P I E T T E 

I855. B. S. G. F., (2 ) , t. XIII, p. 1095. 
i885. COSSM. Contrib. ét. Bath. France, p. 266, pl. xiv, fig. 47-48, et pl. xv, 

tig. 46-47-

U n seul pet i t spécimen, t rès insuffisamment carac tér i sé , se 



r approche de la coquille d 'Hérouvil le t te et d 'Eparcy que j ' a i 
autrefois p rov i so i remen t placée dans le genre Turbo, auquel elle 
n ' appar t i en t év idemment pas . Le nouvel échant i l lon recuei l l i à 
St-Gault ier (c. n° 4) P a r M. l 'abbé De launay , ne me p e r m e t pas 
davan tage de rectifier le c lassement génér ique de l 'espèce ; on 
y reconnaî t , non sans difficulté, l ' o rnementa t ion typ ique de la 
spire et de la base . 

GONOJiUï'TIS RAÜÜLOWES [CoSSM.] 
Pl. VII, fig. I5-I6. 

1899. Patella raduloides COSSM. Bath. St-Gaultier, p. 4 1 , pl- xvi,flg. 6. 

Deux nouveaux spécimens de cette r a r e espèce, don t l ' un est 
deux fois p lus g r a n d que le type , m 'ont pe rmis — n o n seulement 
de vérifier qu 'e l le est b i en dist incte de Patella squamula D U L . , 
ainsi que je l 'ai p récédemment ind iqué , mais encore et su r tou t 
de sépa re r déf ini t ivement du genre Patella les deux espèces 
ba thoniennes qui sont caractér isées pa r leur forme conique et l eur 
o rnementa t ion hér issée de r ides squamuleuses . 

Conorhytis nov. gen. — T e s t peu épais . Tai l le assez g r a n d e ; 
forme conique, élevée, à ha se el l ipt ique, à sommet légèrement 
excentré en avan t et obtus ; flancs plus ou moins compr imés ; profil 
longi tudinal fa ib lement concave en a r r i è re et un peu convexe en 
avant . Surface ex te rne ornée de squamules ou de pe t i tes r ides 
isolées, les unes cour tes , les au t r e s plus a l longées , i r r égu l iè rement 
alignées en quinconce sur les accroissements , vaguemen t eroisées 
en avant et en a r r i è re pa r des costules r a y o n n a n t e s qu 'on n 'aper ­
çoit qu 'en faisant mi ro i t e r la lumière sur la surface dorsa le . Type : 
Patella squamula E U G . D E S L . 

Quoiqu 'on ne connaisse p a s la surface in te rne — et p a r suite, 
l ' impression muscula i re — de cette coquille, il n e me pa ra î t pas 
possible de la la isser confondre avec les Pate l les qui ont u n galbe 
absolument différent. Ni Helcion, n i Scurria, qu 'on a cru — peut -
être à t o r t — r e t r o u v e r dans les t e r r a in s ju rass iques , ne présen­
tent une o rnemen ta t ion squamuleuse comme celle de Conorhytis. 

Il est p robab le que ce genre appa r t i en t à u n e famille b ien d i s ­
tincte des Patellidee ou des Acmseidse : ma i s on ne p o u r r a être 
fixé sur ce point que lo rsqu 'on au ra p u dégager l ' in tér ieur de la 
coquille pour en é tud ie r l ' impression, ou sacrifier le tes t de l 'un 
des ra res échant i l lons recuei l l is , p o u r en e x a m i n e r l ' empreinte 
in tér ieure . 

Dimens ions du plus g r a n d exempla i re de G. raduloides : 3o m m . , 
24 mm. , 1 6 mm. de h a u t e u r ; t andis que le t ype de P. squamula 



mesure : 45 m m . , 3o mm. , 17 m m . de hau teu r , c 'est-à-dire qu' i l est 
plus al longé et plus surba issé . 

Gisement. — St-Gaul t ier , r a r e ; p lés iotype ; ma collection. 

PLACUNOPSJS SOCJALIS M O R R . et L Y C . 

Pl. VIII, fig. I I - I 2 . 

i853. MORRIS et LYCKIT Moll. gr. Ool., II, p. 7, pl. 1, fig. 9. 

Test mince. Tail le t rès peti te ; forme orbicula i re , t rès convexe et 
gonflée ; c rochets pointus et peu sai l lants su r le contour supé­
r i eu r ; contour pal léal c irculaire . Surface dorsale ornée d 'une mul­
t i tude de pet i ts filets r a y o n n a n t en éventai l , a l t e rnan t de g rosseur , 
p lus visibles vers les bo rds de la coquille que sur le mi l ieu d u 
dos, où ils s'effacent g radue l lement avan t d ' a t t e indre le crochet . 

Dimensions. — Diamèt re : 6,5 m m . ; épaisseur d 'une v a l v e : 
3,5 m m . 

Les deux pet i ts spécimens des env i rons de St-Gaul t ier répon­
den t exactement à la d iagnose et aux figures publ iées pa r Morr i s 
et Lycet t ; pas p lus que ces au teurs , je ne suis en mesure d ' ind iquer 
les caractères de la valve supér ieure , qu ' i l s ont désignée comme 
aplat ie, p a r s imple analogie avec celle de P. jurensis, qu' i ls con­
naissaient . L 'a t t r ibu t ion de cette espèce au gen re Placunopsis 
la isse donc p l ane r un certain doute , qui ne se ra levé que quand on 
au ra recuei l l i au moins une va lve supé r i eu re . 

Gisement. — Chi t ray , couche n° 9 ou 1 0 ; deux va lves infé­
r i eu res , recueill ies p a r M. De launay ; m a collect ion. 

EOPECTEN PSYCHÉ [ D ' O R B . J 

1849 Hinnites Psyche D'ORB. Prod., I, p. 3i4, n° 334. 

1900. — COSSM. Bath. St-Gaultier, II, p. 49, pi- vi, fig. 1 -2 . 

L'a t t r ibu t ion de cette espèce au genre Hinnites est inexacte : 
d ' après les recherches de M. H. Douvi l lé ( i? . S. G. F., 1897), la plu­
p a r t des formes ju rass iques , i n d û m e n t r appor t ée s à ce genre , 
do iven t ê t re classées dans un genre dis t inct , qu ' i l a d é n o m m é 
Eopecten et qui diffère essent iel lement des v r a i s Hinnites. connus 
seulement à da te r de l 'époque miocénique , parce que leur va lve 
supér ieure est adhéren te aux corps é t rangers , t and i s que Hinnites 
a une va lve supér ieure ana logue à celle de Pecten. 

Cette espèce est assez abondan te dans u n g i sement d'oolite 
mi l i a i re , découver t p a r M. La lment , ins t i tu teur à Lenglay , et situé 
à Lachaume, à l 'Est de Châti l lon-sur-Seine (Côte-d 'Or) . 



Cm. AMY s GROSSOUVREI nov. sp. 

Pl. VIII, fig. 19. 

1900. G. cf. luciencis COSSM. Bath. St-Gaultier, II, p. 00, pl. v, lig. 8. 

Taille petite ; forme orbiculaire , assez convexe , large et peu éle­
vée ; b o r d s la téraux déclives et rect i l ignes de p a r t et d ' au t re du 
crochet qui est gonflé, l égèrement sai l lant au-dessus de la l igne 
card ina le ; orei l let te an té r i eure de la va lve droi te t rès profondé­
ment échancrée pour le passage du byssus ; contour palléal demi-
circulaire. Env i ron vingt-cinq côtes r ayonnan tes en éventa i l , 
a r rond ies , séparées p a r de profondes r a i n u r e s qui sont p lus étroi­
tes qu 'el les , et munies — sur tou t vers les bo rds — de pet i tes gra­
nu la t ions a r rond ies ou chevronnées aux ext rémi tés ; dans les 
in terval les de ces côtes pr inc ipales , il pa ra i t y avoi r généra lement 
une pet i te costule per lée ; cette o rnementa t ion persis te , p lus 
rugueuse encore , su r l 'oreillette an t é r i eu re . 

Dimensions. — Diamèt re et h a u t e u r : 1 8 m m . 
Rapports et différences. — L 'échant i l lon mieux conservé que j e 

viens de décr i re ne me p e r m e t plus de r appor t e r cette espèce à 
G. lucie?isis, comme je l 'avais fait p récédemment . 

Je ne pu is compare r cette coquille qu ' à la figure de P. articula-
tas S C H L . , publ iée par Lycet t (pl. x x x m , fig. 1 2 ) et r ep ré sen tan t 
une coquille d u Gorn-Brash d 'Angle te r re ; toutefois, les côtes de 
l'espèce angla ise sont moins nombreuses , plus a iguës , séparées pa r 
des in te rva l les plus la rges et concaves . Si l 'on se r epor t e à la figure 
de l 'ouvrage de Goldfuss (Pet r . Germ. , pl . xc , fig. 1 0 ) , on t r o u v e 
qu'il s'agit d 'un f ragment t rès élevé, à squamules en t r a v e r s des 
côtes, et qui n 'a aucun r a p p o r t avec no t r e coquille. Il est d 'a i l leurs 
à r emarque r que les au teu r s angla is ont in t e rp ré té d 'une façon 
généra lement peu exacte les espèces a l l emandes qu ' i ls ont cru 
re t rouver en Ang le t e r r e . D a n s l 'ouvrage de Goldfuss, c'est au 
contraire P. subspinosus qui aura i t un peu l ' apparence de no t r e 
espèce, mais avec u n n o m b r e de côtes moitié moindre , et une 
forme plus obl ique et excavée . 

Gisements. — St-Gault ier , couche n° 4 ; r a r e ; coll. Cossmann ; 
deux exempla i res recueil l is pa r M. l 'abbé De launay . — P lus com­
mune dans l 'oolite mi l ia i re (Bathonien moyen de Lachaume (Côte-
d 'Or) ,où M . L a l m e n t en a récolté une demi-douzaine d 'exempla i res 
à peu près ident iques a u type , quo ique d 'une tai l le u n peu moin­
dre ; ma collection. 



CHLAMYS JAMROIDES HOP. sp. 

PL VII, flg. 17, et pl. VIII, «g. 16. 

Taille assez pet i te ; forme élevée, méd iocrement convexe ; six 
côtes r ayonnan tes , la rges et peu sai l lantes , écar tées , dans les 
in terva l les desquel les s ' intercalent deux costules, fines et minces 
à peu p rès équid is tantes ; l ' ensemble est treil l issé p a r des l ignes 
d 'accroissements t r ès ser rées et t rès régul ières , u n peu ondulées 
su r les côtes et costules. 

Dimensions. — H a u t e u r : 1 2 à i 5 m m . ; l a rgeu r t r ansve r sa le : 
1 0 m m . envi ron . 

Bien qu'i l s 'agisse d 'un spéc imen en médiocre é ta t de conserva­
tion, don t les orei l le t tes sont muti lées , j e crois in té ressan t de le 
décr i re à cause du caractère tout spécial de son o rnementa t ion qui 
rappe l le u n peu celle de quelques Janira. J e ne vois aucune forme 
analogue p a r m i les nombreuses espèces publiées p a r Morr i s et 
Lycet t , puis p a r Lycet t . 

Gisement. — St-Gault ier , couche n° 4 ; un ique ; ma collection ; 
recueil l i p a r M . l ' abbé De launay . 

CHLAMYS RETIFEHA [ M O R R . et L Y C ] 

Pl. VIII, fig. i4-i5. 

i853 Pecten retiferns MORK. et LYC. Moll. Gr. Ool., II, p 9, pl. 1, fig. 10. 

1906. Chlamys rétif era COSSAI. Association fr., Congrès de Lyon, p. 5, pl. 1, 

flg. 10-11 (tir. à part). 

Deux pet i ts échant i l lons , p r o v e n a n t de la couche n° 4 de St-
Gaul t ie r , me pe rmet t en t d'affirmer l 'existence, dans l ' Indre , de 
cette espèce angla ise , dont j ' a i déjà signalé la présence dans le 
Bradford ien de Luc (Calvados) . L 'un est à l 'état d ' empre in te 
parfa i tement Conservée, l 'autre m o n t r e l ' o rnementa t ion du test de 
la valve supér ieure , composée de nombreuses l ignes r a y o n n a n t e s 
que croisent des lamel les concentr iques p lus écartées. J 'a i p récé­
demmen t insisté su r les caractères différentiels qui d is t inguent 
cette coquille de G. annulata et de G. Rosimon, de sor te qu ' i l me 
para î t superflu d ' ins is ter de nouveau ici à ce sujet. 

LIMA (Plagiostomd) OVALIS S O W . 

I8I5. Plagiostoma ovale Sow. Min. Conc., pl. cxiv, ûg. 3. 

i83g. Lima ovalis GOLDF. Petref. Germ. Pl. ci, fig. 4. 

1847. — D'ORB. Prod. I. IP ét., n« 3o8. 

i853. — MORR. et Lyc. Moll. Gr. Ool. II, p. 29, pl. 111, flg. 5. 
1900. Lima semicircularis COSSM. Bath. St-Gaultier, II, p. 52, pl. vin, flg. 10-11 

(non GOLDF.). 

Observations. — A la suite d 'une nouvel le compara i son des 



spécimens de St-Gault ier avec la figure originale de L . semicir-
cularis G O L D E . , j ' a i acquis la convict ion qu' i ls s 'en écar tent p a r 
leur forme beaucoup moins semi-circulaire et, à ce poin t de vue , 
ils se rapprochen t b ien davan tage de la figure de L . ovalis, te l 
que Goldfuss l 'a i n t e rp ré t é , et aussi de celle de L . ovalis dans la 
monograph ie de Morr i s et Lycet t . L . ovalis est d 'a i l leurs une 
espèce ba thon ienne , t and i s que L . semicircularis est r a p p o r t é à 
l 'étage bajocien. I l y a l ieu de no te r , en outre , que l 'effacement 
des côtes r ayonnan t e s est u n i q u e m e n t u n effet de l 'usure du test : 
on les aperçoi t qui r ena i s sen t vers les bords , et cette c i rconstance 
explique que Morr i s et Lycet t a ient figuré u n ind iv idu p resque 
lisse. 

Sur l 'un des deux échant i l lons r écemment recueil l is à St-Gaul­
tier, pa r M. l 'abbé De launay , on dis t ingue ne t t emen t la r a i n u r e 
buccale que j ' a i s ignalée d a n s ma diagnose de 1900 et qui n 'exis te 
pas chez tous les Plagiostoma, sur tout q u a n d i ls ont encore 
l 'épiderme b lanchâ t re qui r ecouvre le test ; quand cet ép ide rme a 
disparu, on n 'aperçoi t p r e sque plus l ' o rnementa t ion r a y o n n a n t e 
de la surface dorsa le , ma i s on dis t ingue beaucoup mieux la r a i n u r e 
buccale. 

Enfin il est in té ressant de no te r que , si L . semicircularis r ep ré ­
sente la forme ances t ra le , L . ovalis — qui en descend d i rec tement 
— a vécu non seu lement dans le Bathonien , mais aussi dans le 
Gallovien, où j ' a i constaté sa présence , sans changements app ré ­
ciables de forme ni d 'ornementa t ion . 

LIMA (Plagiostoma) PANGYMNA nov. sp. 

Pl. VII, fig. 18-19, et pl. VIII, fig. 17. 

Taille assez g r ande ; forme de segment supér ieur en demi-cercle, 
oblique, assez convexe ; côté an té r ieur t ronqué , ou même légè­
rement excavé ; côté pos té r i eu r l a rgemen t a rqué et raccordé au 
contour palléal, qui est complè tement circulaire ; crochet peu 
saillant ; orei l le t tes ex t r êmemen t cour tes , à peine p roéminen te s . 
Surface dorsa le r égu l i è rement bombée , séparée de la région buccale 
et excavée pa r u n angle t r ès a r rond i ; aucune t race de str ies rayon­
nantes sur le dos n i sur l 'excavat ion buccale . 

Dimensions. — Longueur t r ansve r sa l e : 55 m m . ; hau teur : 
63 m m . ; épa isseur d 'une va lve : 17 m m . 

Rapports et différences. — Cette espèce est caractér isée p a r sa 
grande tail le et p a r sa surface abso lument dépourvue d 'ornemen­
tation ; à ce double point de vue, il n 'es t donc pas possible de la 
confondre avec L . ovalis, n i avec L . cardiiformis, n i avec L . 

I(i Sept. 1907. — T. VII. Rull. Soe. Géol. Fr. — 16. 



impressa, qui on t vécu dans le môme gisement . Ainsi que je v iens , 
ci-dessus, de le faire r e m a r q u e r pour la p remiè re de ces t rois 
espèces, l'effacement des côtes r ayonnan t e s su r l ' individu de L. 
ovalis, figuré dans l 'ouvrage de Morr is et Lycet t , est a t t r ibuab le à 
l'effet de l 'usure d u test , t and i s que le test t r è s frais de cette nou­
velle espèce ne mon t re , même vers les bo rds , que des accrois­
sements peu régul ie rs , sans aucune t race d 'o rnementa t ion r ad ia l e ; 
d 'ai l leurs , même si l 'on fai t -abstract ion de ce carac tère différentiel, 
on r e m a r q u e que L. ovalis est moins convexe, p lus t r ansver se et 
moins élevé que L. pangymna, de sor te qu 'on n e peut admet t r e 
que ce de rn ie r est l 'état usé de l 'autre espèce. Quan t à L. bellula, 
qui est p re sque lisse, c'est une coquille plus t r igone que L. pan­
gymna. 

Gisement. — St-Gaultier, couche n° 4> u n i q u e ; ma collection 
(recueilli p a r M. l 'abbé Delaunay) . 

hniA (Plagiostoma) DELAUNAYI nov. sp. 

Pl. VIII, flg. 9, io et i8. 

Taille g rande ; forme convexe, orb icu la i re et p re sque symét r ique , 
saul la t ronca tu re excavée de la rég ion buccale ; contour palléal et 
contour pos tér ieur en arc de cercle t r ès régul ier . Crochet gonflé, 
r ecourbé , po in tu , dépassan t la l igne card ina le ; oreil lettes p resque 
égales, bien découpées , l ' an té r ieure à peine p lus cour te que l ' aut re 
et se raccordan t pa r u n contour a rqué avec le contour pos té r i eu r . 
Surface dorsa le bombée , l imitée en avan t p a r u n e profonde rai­
n u r e incurvée qui isole la rég ion buccale qui est excavée jusqu 'à 
l 'orei l let te an té r ieure ; d u côté pos té r ieur , une dépress ion peu 
profonde sépare l 'oreillette de la rég ion d o r s a l e ; o rnementa t ion 
peu visible aux abords des crochets qui para issent l isses ; mais , 
ve r s le mil ieu du dos, appara i s sen t des côtes larges et aplat ies, 
séparées p a r des sillons obsolètes et peu profonds , et ondulées 
ve r s les bords pa r des accroissements p lus ou moins r égu l i e r s . 

Dimensions. — Largeur t r ansversa le : 65 m m . ; h a u t e u r : 65 m m . 
Rapports et différences. — Cette belle espèce se dis t ingue aisé­

m e n t de tous les au t res Plagiostoma de St-Gault ier , pa r sa 
forme élevée et p re sque symét r ique , pa r sa convexi té , p a r ses 
crochets gonflés et r ecourbés , enfin p a r ses côtes aplat ies et larges . 
E n par t icul ier , L. cardiiformis, t e l que l 'ont figuré Morr i s et 
Lycett , a une forme beaucoup plus obl ique, u n e t ronca tu re buccale 
moins excavée et p lus a l longée jusqu ' au contour palléal : enfin les 
costules de l 'espèce de S o w e r b y se pro longent jusque sur la région 
du crochet, t and i s que , chez no t re espèce, elles s'effacent b ien 



Fig. 3. — Area tennicre-
nata raoe. sp. gr. 3 fois. 

plus loin. L. impressa, qui est p re sque aussi symét r ique que L. 
Delaunayi, est p lus t r igone, avec des oreil let tes plus é t roi tes , et 
ses sillons r a y o n n a n t s sont p lus fins. 

Gisement. — St-Gaultier, couche n° 4> un ique ; ma collection 
(recueill i p a r M. l 'abbé De launay) . 

MODIOLA IMBRICATA SOW. 

Pl. VIII, üg. i3. 

1900. COSSM. Bath. St-Gaultier, II, p. 61, pl. vi, üg. 3. 

La va lve droi te p récédemment figurée é tant dans un état de 
conservat ion assez défectueux, il m'a p a r u in té ressan t de rep ro ­
duire ici une va lve gauche de St-Gault ier , qui mon t re t rès ne t t emen t 
l 'ornementa t ion régul ière de la surface dorsa le , avec ses s t r ies 
d 'accroissement i m b r i q u é e s e t équid is tan tes . L a dépress ion buc ­
cale est peu excavée, plutôt aplat ie . 

MvriLus ASPÈR [Sow.] 

1900. COSSM. Bath. Saint-Gaultier, II, p. 60, pl. via, fig. I5-I6. 

Une valve opposée à celle que j ' a i p récédemment figurée et qu i 
provenai t de la couche n° 6 de St-Gaultier, a été t rouvée à 
Chitray, pa r M. l ' abbé De launay . 

ARCA (Barbatial) TENUICRENATA nov. sp. 

Taille t rès pe t i te ; forme oblique, inéquilatéi 'ale ; coté an té r ieur 
très court ; côté pos t é r i eu r l a rgemen t d i l a t é ; crochets*'situés au 
cinquième de la longeur en avant , gonflés, 
contigus au bord ca rd ina l et rec t i l igne ; con­
tour anal t r onqué ; contour pal léa l large­
ment a rqué . Surface dorsa le peu bombée , 
mais dépourvue de dépress ion méd iane , 
ornée de n o m b r e u s e s arê tes r a y o n n a n t e s , 
séparées p a r des r a inu re s p lus é troi tes et su r 
les faces la térales desquelles on dis t ingue, sur tout à l 'a r r ière , de 
fines crénelures pe rpendicu la i res . Den t s sériales dans le crochet . 

Dimensions. — Longueur : 8 m m . ; hau t eu r : 4>5 m m . 
Rapports et différences. — La forme et l 'o rnementa t ion toute 

spéciale de cette espèce n e pe rme t t en t p a s de pense r que c'est le 
jeune âge à1 A . radis Sow. , te l qu'il est figuré dans l 'ouvrage de 
Morris et Lycet t ; la présence de t ro i s dents sériales, seules con-



servées su r le b o r d card ina l , confirme le c lassement de la coquille 
dans le genre Area. 

Gisement. — St-Gaultier, couche n° 4 ; un ique (fig. 3), ma collec­
t ion. 

PR/ECONIA SEGUINI [ C O S S M . ] 

1800. ? Hippopodiam luciense D'ORB. Prod., t. I, p. 3o8, n° 221. 

1854. Astarte rhnmboidalis MORR. et LYC. Moll. Gr. Ool., Ill, p. 84, pl. ix, 
fig. 70 (non Isocardia rhomboidalis PHILL.). 

1900 Hippopodium Seguini COSSM. Bath. St-Gaultier, II, p. 68, fig. 7 [Pl. vu, 
fig. 1-3, tir. à part]. 

Mon at tent ion a y a n t été appelée pa r M. H. Douvil le sur la déter­
mina t ion généi ' ique de ce fossile, j ' a i soumis à u n nouve l examen 
la charn iè re des va lves que je possède et qui ont été figurées dans 
m a précédente é tude . D ' ap rès la d iagnose du Manue l de Conchy­
liologie de F ischer (p. I O I 4 ) , le genre Hippopodium S o w . (1819) 

aura i t p o u r carac tér i s t ique : « sur chaque va lve , une dent oblique 
qui s 'obli tère sur les ind iv idus âgés ». Or , les charn iè res b ien 
dégagées des deux valves de la coquille de St-Gault ier la issent voi r 
b ien en évidence : sur la va lve droi te , u n e seule dent tuberculeuse 
obl ique, si tuée u n p e u en a r r i è r e du crochet qui su rp lombe une 
profonde fossette ; su r la va lve gauche une p remiè re den t cardi­
na l e et an té r ieure , excess ivement sai l lante , cont iguë à une pro­
fonde fossette t r iangula i re que bo rde une seconde den t card ina le , 
longue et obl ique le long de la n y m p h e l igamenteuse don t elle est 
à pe ine séparée par une r a inu re ; p lus , une den t la téra le posté­
r i eu re , lamelleuse et peu sai l lante , séparée du b o r d pa r une p ro ­
fonde r a i n u r e . 

A p a r t les impress ions muscula i res que j e n'ai p u dégager , et 
sur lesquelles je n 'a i pu , p a r conséquent , apercevoi r les sillons 
carac tér i s t iques , ces caractères sont exac tement ceux que F i scher 
ind ique (l. c , p . 1016) pour le genre Prseconia S T O L I C Z K A (1871), 

qui a aussi u n e forme inéqui la téra le , p lus ou moins régul ière , dont 
le type est Hippopodium bajocense D ' O R B . , et qu i est réprésen té 
d a n s l 'Oxfordien de Villers p a r Prseconia Dollfusi J . R A S P A I L . 

Notre coquille doit donc ê t re d é n o m m é e Prseconia Seguini et 
r es te r dis t incte de celle d u Bajocien qui est p lus t r i angu la i re , 
d ' après la figure de Phi l l ips . La dis t inct ion à faire avec H. luciense 
est p lus difficile ; mais , dans l ' incer t i tude , la coquille de d 'Orb igny 
n ' é tan t caractér isée que pa r u n e diagnose méconnaissable , je ne 
puis faire au t r emen t que de conserver le n o m Seguini qui r ep ré ­
sente une espèce figurée. 



PTEHOCARDIA PES BOVIS [ D ' A R C H I A C ] 

Pl. VIII, fig. 3-4. 

i843. Cardium pes bovis D'ARCH. M. S. G. F., t. V, p 373, pl. xxvir, ûg. 2. 

1847. — D'ORBIGNY. Prod. 1, IP et., p. 3io, n" 252. 
i853. — MORR, et LYC. Moll. Gr. Ool., II, p. 65, pl. vu, fig. 4 . 

Cette espèce, qui a t te int une si g rande tail le dans les calcaires 
blancs de l 'Aisne, n 'est représentée dans l ' I nd re que par u n seul 
spécimen assez peti t , p rovenan t du g isement de Chi t ray , ma i s 
p résen tan t b ien tous les carac tères de l 'espèce de d 'Archiac ; cet 
ind iv idu est à l 'état de moule , mais il po r t e l ' empreinte des côtes 
rayonnantes de la région dorsa le et des crénelures du b o r d pal léal ; 
le septum in te rne a t racé une r a i n u r e assez p rofonde sur la rég ion 
anale qui est a ins i divisée en deux b a n d e s inégales ; c'est d 'a i l leurs 
ce qui a mot ivé le choix d u n o m de l 'espèce, car lo r sque les deux 
valves sont r éun i e s , la vue du côté ana l r ep résen te assez exacte­
ment l 'empreinte d 'un pied de bœuf. Les crochets sont cordiformes, 
p roxogyres et t r ès sai l lants au dessus du bord card ina l . 

PTEROCAIHUA SUBMINÜl'A [ D ' O R B . ] 

1900. Cardium subminutum COSSM. Bath. St-Gaultier, II, p. 76, pl. vm, fig. 12-14 • 

i<)o5 C. (Plerocardia) subminutum COSSM., Péléc. jur., I, p. 9 , pl. ni, lig. 7-11 

Dans une communica t ion récente au Congrès de C h e r b o u r g 
(A. F. A. S), j ' a i r appor t é , au sous-genre Plerocardia — qu i a e n 
réalité la va l eu r d 'un gen re bien dis t inct — cette pet i te espèce 
(Card, minutum D ' A R C H . ) qu 'on peut définir c o m m e é tan t la 
minia ture de la p récédente . Elle est r a r e à St-Gault ier et il ne 
m'en a pas été communiqué de nouveaux spécimens. 

UmcARuwM IMPRESSUM M O R R . et L Y C . 

1900. COSSM. Balh. de Si-Gaultier, II, p. 71, pl. vin, fig. 7. 

M. l 'abbé De launay a recuei l l i à Chi t ray u n au t re ind iv idu de 
cette espèce dont u n seul spéc imen avai t été décri t de St-Gault ier . 
Les lamelles concentr iques se p ro longen t u n peu plus sur la 
surface dorsa le de ce de rn ie r , que chez le p lés io type précédem­
ment figuré ; ma i s la région des crochets n 'es t pas in tac te . 

UNICARDWM ? PARVULUMMORR. et L Y C . 

Pl. VIII, iig. 6 et 8. 
i853. MORRIS et LYCETT. Moll. Gr. Ool., II, p. 74, pl. vin, iig. 6. 

Taille pe t i t e ; forme oblongue , t rès inéqui la té ra le , méd ioc remen t 
convexe ; côté an tér ieur court et a t t énué ; côté pos té r ieur t rès 
allongé, el l ipt ique, non t ronqué ; contour pal léal p resque recti l i-



gnc ou à peine incurvé ; crochet gonflé, pointu, incliné vers l 'avant , 
aux deux t iers de la longueur t r ansve r sa le . Lunule creuse, semi-
ova le , l imi tée d 'une man iè re peu dist incte p a r u n e légère saillie ; 
corselet étroi t , oblong, l imité p a r u n angle assez ob tus . Surface 
dorsale peu b o m b é e , séparée de la région ana le et dép r imée p a r 
un angle t r ès a r rond i et t rès peu marqué , o rnée de s t r ies d'accrois­
sement p lus ou moins régul ières , u n peu en grad ins ve r s le b o r d 
pa l léa l . 

Dimensions. —• Longueur : i 3 mm. ; hau t eu r : 9,5 m m . ; épais­
seur d 'une va lve : 3,5 min . 

Rapports et différences. — Le spéc imen de St-Gaultier s 'appli­
que exactement sur la figure or iginale et r é p o n d bien à la diagnose 
des au teu r s angla is qui ont fait d 'a i l leurs r e m a r q u e r que leur 
espèce a une forme peu habi tuel le dans le genre Unicardium. 
Malheureusement , pas plus sur no t re échant i l lon que sur ceux de 
Minchinhampton , on ne peut dégager et é tudier la charn iè re , de 
sor te qu' i l cont inue à r égne r la plus g r a n d e incer t i tude au sujet du 
classement génér ique de cette espèce. On p o u r r a i t aussi b ien la 
dénommer Astarte que Unicardium ; cependant la lunu le et le 
corselet n 'on t guère la disposi t ion habi tue l le qui carac tér ise le 
p remier de ces deux genres , et d 'aut re pa r t le crochet para î t b ien 
gonflé pour u n Astarte. I l faut donc a t t end re les matér iaux p lus 
cer ta ins avan t d 'ê t re fixé su r la posi t ion exacte à'Unicardium 
pa.rvùlum. 

Gisement. — St-Gault ier , couche n° 4 '•> un ique , m a collection, 
recueilli p a r M. l 'abbé Delaunay . 

TRAPEZIUM LYCETTI nom. mut. 

Pl. VIII, fig. 5. 
i853. Cypricardia nucalifbrmis MORR. et LYC. Moll. Gr. Ool., p. 76, pl. vu, 

fig. 108, b (non Cyrena nuculseformis R Œ M . ) . 

Taille peu g r a n d e ; forme al longée, t r ansve r se sub t r igone , t rès 
inéqui la té ra le , médiocrement convexe ; côté an t é r i eu r t rès court , 
a r rond i ; côté pos t é r i eu r t ro is fois p lus al longé, a t ténué ; b o r d 
palléal peu a r q u é ; con tour supér ieur décl ive en a r r i è re d u Crochet 
qui est peti t , gonflé, recourbé et p rosogyre , situé au qua r t de la 
longueur d u côté an té r ieur . Lunu le creuse, indis t incte ; corselet 
étroi t , mal l imité ; du crochet par t , en out re , u n angle pos t é r i eu r 
t r ès obsolète, qui l imite une assez large rég ion ana le , et auque l ne 
cor respond aucune t ronca ture anale . Surface do r sa l e finement 
m a r q u é e de str ies d 'accroissement , concentr iques et i r régu l ie r s , se 
t r ans fo rmant en r ides minces et p lus vis ibles aux ext rémi tés laté­
rales et vers le b o r d palléal. Charn iè re compor tan t , su r la même 



droi te , deux dents cardinales peu dis t inctes et une assez forte den t 
la térale , à quelque dis tance des précédentes . 

Dimensions.— Longueur t ransversa le : 12 mm. ; h a u t e u r : 8,5 m m . 
Observations. — La valve que je viens de décr i re co r r e spond 

assez exac tement à la d iagnose que Morr i s et Lycet t ont publ iée 
d 'une coquille de Minch inhampton , confondue à tor t , p a r eux, 
avec Gyrena nuculseformis R Œ M E R , espèce pu rbeck ienne qu i n ' a 
aucun r appor t avec celle du Bathonien ; p o u r ce motif, j ' a i dû 
changer le n o m de cette dern iè re et j e la place dans le genre 
Trapezium, tel que je l 'ai i n t e rp ré té dans mon « E t u d e sur l 'In-
fralias de la Vendée » (B. S. G. F., (4), I II , p . 527, igo3). La formule 
cardinale ind iquée p a r les au teu r s anglais , bien vis ible sur la 
figure 5 de la p l . v u , moins dis t incte su r no t re va lve de l ' Indre , 
correspond bien à celle de Trapezium ; même l 'angle ana l que j ' a i 
signalé, ma i s don t Morr i s et Lycet t n 'ont pas fait ment ion , corro­
bore ce r a p p r o c h e m e n t génér ique . 

Il existe un g r a n d n o m b r e de Pé lécypodes ju rass iques qui ont 
été r appor té s p a r différents au teurs , aux genres Venus, Gytherea, 
Gyprina, etc. , à cause de leur forme extér ieure , et qui doivent t r è s 
p robablement ê t re classés dans de nouvel les d iv is ions à c réer 
lorsque l 'on en connaî t ra exactement la charn iè re . Déjà, nous avons 
vu que p lus ieurs d 'en t re elles pouva ien t ê t re placées dans le genre 
Isocyprina RCEDER (ibid., p . 524), don t la cha rn iè re se r approche 
beaucoup de celle de Trapezium, et don t la surface dorsa le por t e 
u n angle ana l ; toutefois Isocyprina est généra lement moins 
cunéiforme que Trapezium, et p o u r achever de le carac tér i ser , il 
faut y dis t inguer , sur les den t s , des r a i n u r e s t r ansve r ses que je 
n 'ai pu apercevoir chez T. Lycetti. 

Gisement. — Chi t ray , t r anchée ; une va lve avec test , recueill ie 
par M. l 'abbé De launay , m a collection ; d 'autres moules dou teux . 

PHACOIDES ORBIGNTANUS [ D ' A R C H . ] 

Pl. V U , fig. 20-22. 

1908. Lucina Orbignyana COSSM. Bath. St-Gaultier, II, p. 72, pl. v, fig. 10. 

Un tout pet i t échant i l lon b ivalve et m u n i de son test a été recueil l i 
dans le second lit de la t ranchée du chemin de fer, à Chi t ray , con­
firmant ainsi l 'analogie qui existe en t re cette couche et celle di te 
« n° 4 » de St-Gaul t ier . Comme la figure du plés iotype de St-Gaul­
tier es tassezdéfeetueuse , d 'après un spécimen peu intact aux a b o r d s 
du crochet, je fais r ep rodu i r e ici l 'échanti l lon de Chi t ray qui 
montre mieux les caractères de l 'espèce de d 'Archiac ; forme t r ans ­
verse et inéqui la téra le , b ien distincte de la forme a r rond i e de 
L. Benoisti et de L. Lycetti, du même gisement ; str ies d 'accrois-



sèment et lamelles peu régul ières ; dépress ion anale la rge , excavée 
et bien l imitée ; corselet long et caréné ; l unu le t rès pe t i te , p r o ­
fonde et semi-circulaire sous le crochet . 

J 'a i d 'ai l leurs saisi cette occasion pour ré tabl i r , à la place du n o m 
génér ique Lucina, le n o m Phacoides B L A I N V J L L E , conformément 
à l ' in te rpré ta t ion de M. Dal i (Syn. of Lucinacea, 1901) qui a r a p ­
pelé que le type de Lucina B R U G . (1797) est un Loripes, c'est-à-dire 
une coquille appa r t enan t à u n g roupe bien dist inct . L. ßenoisti et 
L. Lycetti sont également des Phacoides. 

CERATOMYA LEPTOGLYPTA C O S S M . 

1900. COSSMANN. Bath, de St-Gaultier, II, p. 79, fig. 12, et pl. vin, fig. 18. 

U n tout j eune échant i l lon de cette espèce a été recueil l i pa r 
M. l 'abbé Delaunay dans le g isement de Chi t ray , au n iveau qui 
pa ra î t co r respondre à la couche n° 1 de St-Gaul t ier . I l p résente 
b i en les str ies obliques et s inueuses su r la r ég ion dorsa le , r e d r e s ­
sées sur la région anale , qui carac tér i sent cette espèce. 

Depuis l 'époque à laquel le cette espèce a été décr i te , j ' a i fait 
conna î t re (1905, A. F., A. S. Cherbourg) u n e au t re forme du 
même groupe (G. calliglypta) qui est p lus élevée, p lus a r rond i e , 
plus t ronquée en a r r iè re , avec des crochets p lus gonflés, s i tués 
moins en avant , et avec u n contour pa l léa l p lus circulaire , t and i s 
que G. plicata est p lu tô t quadrangu la i r e . 

I l est in té ressan t de cons ta ter que , dans ce genre bien carac­
tér isé , les espèces — peut-être p lu tô t les races — acquièrent u n 
faciès tou t à fait régional , va r i an t d 'une maniè re b ien ne t te , de 
l ' Indre aux Deux-Sèvres , au Boulonnais et à la Suisse . 

C O N C L U S I O N S 

Nous avons r é sumé dans le t ab leau ci-après, pa r o rd re analy­
t ique , la faune des Mol lusques d u Bathonien de d ' Indre , telle que 
la l is te en résul te des t ro i s no tes publ iées su r les g isements don t 
il s'agit. Les six p r emiè re s colonnes sont affectées : l 'une à l ' Indre 
(St-Gaul t ier et Chi t ray) avec le degré de fréquence ou de ra re té 
des espèces (T. G. — t rès commune , C = commune , A . C. = assez 
commune , A . R. — assez ra re , R. = r a r e , T. R. = t rès r a r e , 
U . = unique) ; les cinq au t res colonnes affectées, dans l 'o rdre des 
poin ts ca rd inaux , de l 'Ouest à l 'Est , aux pr inc ipa les régions 
vois ines où le Ba thonien est a b o n d a m m e n t r ep ré sen t é ; enfin une 
sept ième colonne est affectée aux gisements d ivers , de F r a n c e ou 
de l 'é t ranger , avec lesquels les affinités sont m o i n d r e s , soit que 
ces gisements n ' a ien t pu ê t re é tudiés à fond, soit que les maté­
r i aux nous m a n q u e n t pour faire avec cer t i tude une p lus ample 
compara ison . 
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GISEMENTS 
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Belemnites Bessinus D'OHB. . 
— pisiformis PARK. . . -

Parkinsonia Parkinsoni [Sow.] 
Perispkinctes sp. 
Planorbis spissus COSSM 
Cylindrites cylindricus M. et L. . 

— Thorenti [ B u v . ] . . . . 

Cerithiella Petri [D'ARCH.] 
— nuda [PIF.TTE] 

Fibula eulimoid.es [WHIT. ] 
Nerinea carinata [PIETTU] 
Melanioplyxis Aliararis |COSSM.]. 
Nerinella salcifera [COSSM.]. . . . 

fibula [DKSL.] 
— scalaris [D'ORH. ] . . . . 

Baclropiyxis axonensis [D'ORIÎ.]. . . 

— subbrnntulana [U'ORB.] , 
Purpuroidea muliijilosa COSSM. . . 

— bicincta [PIETTIÏJ. . . . 

Colambellaria bathonica COSSM. . . 
Procerithium Dorvali [COSSM.] . . . 

— Nysti [D'AUCII.] . . . . 
Brachytrema Bnvignieri M. L. . . . 
Ocheloehihis subvaricosus COSSM. . 
Diartema paradoxum [DKSL.]. . . . 
Pseudomelania Laubei COSSM. . . 
Mesospira Leymeriei [D'ARCH.] . . . 
Zygopleura ? Benoisti COSSM. . . . 
Amherleya Aureliana COSSM. . . . 
Eucyclus Camillus [D'ORB.] 
Littorina ? Corneas [ u ' O i t u . ] . . 

Viviparus Anrelianus [BKNOIST] . . 
Valvata (Cincinna) Benoisti COSSM. 

— — Delaunayi COSSM . 
Ampu.Uospira Aglaya [D'ORB.] . . . 

Michelini [D'ARCH.]. . 
Neritopsis Benoisti COSSM 
Pileolus sequicostalus COSSM. . . . 

— laevis Sow 
Neritodomas ponderosas [PIETTB] . 
Phasianella? elegans M. el L. 

— Grossonvi-ei COSSM. . . 
— acaliuscnla M. et L. 

Callonia f Cirsochilun j prœcursor 
COSSM 

A.C. 
A.C. 
R. 
U . 

u . * 

u . 

u . 

R. 
U. 

T.R 
U. 
C. 
u. 

A.R. 
T.R. 

C. 

U. 
U. * 

u . 

T.R.* 
U * 
U. 
c 

A C * 
U 

A.R 
R. 

T.R.* 
U. * 

A R 
A.R 
T C * 

A.R. * 
U.* 
U. 
u . 

A R.* 
U.* 
U. 
u 

T.R. 
U.» 

T R. 

Bâle. 
Ain, Suisse, 
Provence. 

Côte-d'Or, Var. 

Haute-Saône. 

Côte-d'Or, Hte-
Saône, Alp.-Mar. 
Côte-d'Or, Hte-
Saône, Alp -Mar. 

ansp. bathonica? 

Côte d'Or. 

V a r . 

Côte d'Or, Bâle. 
Côte-d'Or. 

0 . 
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Ataphrus Labadyei [D'ARCH.] . . . 

— discoideus [M. et L.]. . . 
Chilodontoidea • trochoides COSSM. 
Calliostoma Burnburyi [M. et L. . 
Trochus ? Delaunayi COSSM. . . . 
Turbo ? reticularis PIETTE . 
Cinms Calisto [D'ORB.] 
Delphinula Benoisti COSSM . . . . 

— Buckmani M. et L. . . 
Leptomaria Palinurus [D'ORB.] . . 
Trochotoma magnifica COSSM. . . 

— imbricata COSSM. . . 
Emarginula scalaris Sow 
Patella macéra COSSM 

— raduloides COSSM 
— Aureliana COSSM. . . . 

Ostrea gregarea Sow 
Heligmus polytypus DESL. . . 
Placunopsis socialis M. et L. 
Eopecten Psyche [D'ORB.] . . . 
Chlamys Grossouvrei COSSM. . 

— janiroides COSSM. . 
— retifera [M. et L.J. . 

Camptonectes lens [Sow.]. . . 

Lima fPlagiostomaJ impressa M. etL. 
— — ovalis Sow 

— — cardiij'ormis Sow. 
— — pangymna COSSM. 
— — Delaunayi COSSM. 
— (Ctenostreonj Inciensis D'ORB. 
— (Limatulaj Helvetica OPPEL. . 

Ptcroperna costatula [DESL.] . . . . 
Gervillia Waltoni LYCETT 
Pinnigena nodosa [LYCETT] . . . . 

— com/danata. COSSM. . . . 
My Mus asper [Sow.] 
Modiola imbricata Sow 

— Soiverbyana [D'ORB.]. . . . 

Beushausenia hirsonensis [D'ARCH.] . 
— V A R . earymorpha COSSM. 

Area [Barbatia? j tenuicrenataCossM. 

A.R 

T R. 
T.R.* 

U. 
u . * 

u . 

A.C. 
T C * 

R. 
U. 

A.R. 
A C 

U. 
T.R. 
R * 
U.* 

A.R. 
T R. 
A.C. 
R.* 
U.* 

T.R 
U. 

A.C. 
R. 

U. 
U.* 
U.* 
c . 

u . 

u . 

c . 

R. 
L.­

T.Ii. 
T.R. 

U. 

A.R. 
U. 
U.* 

Deux-Sèvres, Al-
pes-Mar., Galicie 

Var. 

Var. 

Côte-d'Or. 
Bâle. 
Côte-d'Or. 

Vaud, Galicie. 

Vaud, Galicie. 
Côte-d'Or. 

Bàle, Wurtem­
berg, Galicie. 

Vaud. 
Allemagne, Gali 

cie. 
Savoie, Vaud, 
Galicie. 

Bàle, Allemagne 
Vaud. 

Galicie. 
Vaud, Allema­

gne, Galicie. 
Ain, Var, Vaud 
Allem., Galicie 
Sardaigne. 

Galicie. 
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Opis {CœlopisJ Bigoti Cossu. . . 
Astarte interUne.ata LYCETT . . 

— Sabouraini COSSM. . . , 
l'rseconia Seguini [COSSM.]. . . . 
Corbis imbricala COSSM 
Corbis ? aspera LYCETT 
Unicardium Impressum M. et L . 

— parvulum M. et L. . 
Trapezium Lrcetti COSSM. . . . 

l'hacoides Urbignyanus [n'Ancu.J. . 

— Delawiayi COSSM. . . . . 
— Benoisti COSSM 
— Lyeetli COSSM . 

Cardium andriacense COSSM. . 
Pterocardia pesbovis [CI'ARCII.] . . . 
Cardium subminulum [D'ORIÎ.] . . . 
Kemocardium sublrigonam [M.etL.]. 
Plioladomya Ueraulti AGASS 
Ceratoinya leptoglypta COSSM . . . 

— goniophora COSSM. . . . 

Tliracia viceliacensis D'OHU 

(Espèces nouvelles*). 

U . * 
U . 

U . * 
A C * 
A . C . * 

U . 
U . 
u . 

R. 
T.R. 
A.R.* 
A.R.* 

R. 
U . » 
U . 
R. 
U . 

T.R. 
T R.* 

U . * 

U . 

IOÜ 

3 3 

Bale. 

D.-Sèvres, Côte-
d'Or. 

Yonne, Vaud, 
Alpes-Mar. 

a9 I S 44 h o U Côte-d'Or (8), 
Vaud (8), Gali-
cie (9), Bâle (6), 
Var (5), Allem. 
(5), etc... 

De l 'examen du tableau qui p récède , il résulte que la faune 
seule des Mol lusques des env i rons de St -Gaul t ie r contient actuel­
lement 106 espèces dé t e rminées , don t 33 — c'est-à-dire p re sque le 
tiers — se composen t de formes p r o p r e s à ces g i sements . P a r m i 
les ^3 espèces a n t é r i e u r e m e n t connues dans d ' au t res Bassins de 
l 'Europe, la p lus forte p ropo r t i on (44, soit 6 o ° % O ) est r ep résen tée 
par celles qui sont communes avec l 'Angle te r re et par t icul ière­
ment Minch inhampton ; v i ennen t ensui te : l 'Aisne et les A r d e n n e s 
d 'abord, puis le Ca lvados , avec 4o °%O ; le Boulonnais , et après 
lui la Moselle, ont des affinités moi t ié mo ind re s encore , soit 
environ 20 0 O / 0 O ; si l 'on passe à la Côté-d 'Or — cependant b i en 
voisine, aux Alpes Vaudoises p lus éloignées, et pa r le W u r t e m -



berg , à la Galicie, on ne t rouve guère plus de 10 O Ü / o C d 'espèces 
communes ; enfin, le Var , le canton de Bâle, les Deux-Sèvres , 
l 'Yonne, les Alpes-Mari t imes , la Sa rda igne m ê m e ne sont s ignalés 
que p o u r quelques formes isolées. 

Les espèces qui ont la p lus g r ande extension sont : Gylindrites 
Thorenti Buv . , qui a eu u n habi ta t — en que lque sor te — obl ique 
à t r ave r s l 'Angle ter re et la F r a n c e , de même que Nerinella scala-
ris D ' O R B . ; Pileolus Isevis S o w . et Ataphrus Labadj-ei D ' A R C H . , 

qui s 'é tendaient davan tage vers l 'Est , en E u r o p e ; Camptonectes 
lens S o w . , t r ès r é p a n d u dans l 'Europe cent ra le , avec une pointe 
au Nord-Oues t , en Ang le t e r r e ; Modiola imbricata S o w . et 
M. Sowerbyana D ' O R B . , qu i ont la p lus large extension, sur tout 
le second qu i a t te in t le Bassin méd i t e r ranéen . Encore faut-il t en i r 
compte , dans ces pourcen tages , de ce que beaucoup de Bassins 
ba thon iens sont encore incomplè tement connus, su r tou t en ce qu i 
concerne les Pélécypodes qui, pour la F r ance du moins , n 'on t 
j a m a i s été l 'objet d 'une étude d 'ensemble , analogue à celle que 
j ' a i en t repr i se en i885 p o u r les Gas t ropodes . E n effet, si l 'on j e t t e 
u n coup d'œil su r la car te de la F r ance à l 'époque ba thon ienne , 
r ep rodu i t e ci-dessous d 'après l 'un des excellents clichés insérés 

Fig. 4. — Carte de France à l'époque bathonienne, d'après le traité de géologie 
de M. Albert de Lapparent. 

dans la dern iè re édit ion du Trai té de Géologie de M. de Lappa­
rent , on r e m a r q u e que la mer b a t h o n i e n n e s 'é tendait , out re les 
régions préci tées , sur toute une par t i e du Sud-Oues t de la F r a n c e 



dont nous ne possédons ni Gas t ropodes , ni Pé lécypodes . 11 n 'es t 
donc pas s u r p r e n a n t que la rég ion du centre don t nous venons 
d 'esquisser la Paléontologie ne semble pas avoir eu de communi ­
cations avec l 'Aqui ta ine : cela t ient tout s implement à ce que nous 
n 'avons pas de témoins dans ces deux classes de Mollusques, 
peut-ê t re pour des causes p u r e m e n t ba thymét r iques . 

Dans le but de faire ressor t i r sur cette car te les é léments que 
nous fourni t l 'é tude des Mollusques de St-Gaul t ier pa r la cor ré­
lat ion des d ivers Bassins ba thoniens , don t ce g isement est en 
quelque sor te le t ra i t -d 'union, nous avons fait inscr i re sur la dite 
cai'te les emplacements des pr inc ipaux g isements fossilifères, 
renseignés dans le tab leau ci-dessus. A cet effet, nous avons repré­
senté p a r le chiffre 1, St Gaul t ier ; p a r le chiffre 2, le Calvados et 
l 'Orne ; pa r le chiffre 3, le Boulonnais ; p a r le chiffre 4> les gise­
ments angla i s qui — hâ tons -nous de le r appe le r — sont en dehor s 
de no t r e car te , p lus au N o r d ; pa r les chiffres 5, l 'Aisne et les 
Ardennes ; p a r le chiffre 6, la Meurthe-et-Moselle ; pa r le chiffre ' ] , 
la Côte-d 'Or ; Bâle, pa r le chiffre 8 ; le Var, p a r le chiffre 9 ; les 
Alpes-Mari t imes, p a r l e chiffre 1 0 ; et enfin les Deux-Sèvres , p a r 
le chiffre 1 1 . 

On voit imméd ia t emen t qu 'à pa r t la Côte-d 'Or et les Deux-
Sèvres, la p l u p a r t des au t r e s g isements ba thon iens de F r a n c e sont 
des r ivages , de sor te que le faciès de la faune est nécessa i rement 
différent de celui des g isements pé lag iques : c'est ce qui expl ique 
le faible pourcentage des affinités consta tées ent re St -Gaul t ier et 
la Côte-d 'Or ou les Deux-Sèvres . L 'é loignement des g i sements 
influe beaucoup moins sur la s imil i tude des faunes que cette 
question de ba thymét r i e : ainsi , la Provence contient les espèces 
anglaises et d u l i t to ra l Nord-Oues t et Nord-Est de la mer batho-
nienne ; aux env i rons de Bâle, on constate la p résence de beau­
coup d'espèces d u Ca lvados . 

Dans l 'état actuel de nos connaissances , ma lheu reusemen t encore 
bien l imitées, il est difficile de t i r e r d ' au t res conclusions biologi­
ques sur l ' époque ba thon ienne , en F rance . Quoi qu'i l en soit, i l 
est indubi tab le que l ' explora t ion des env i rons de St-Gault ier a 
fourni de préc ieux é léments de corré la t ion avec les résul ta ts des 
études p récédemmen t faites ; aussi est-ce p o u r nous une nouvel le 
occasion de r e n d r e h o m m a g e aux uti les recherches qu 'ava i t 
ent repr ises E . Benoist dans cette rég ion de l ' Indre , et qu ' i l aura i t 
certainement poussées b ien plus avant , si la m o r t ne nous l 'avait 
enlevé. 



E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E V I I 

Fig. i - 2 . — Nerinella salcifera COSSM, 2/1 . . . . St-Gaultier. 

Fig. 3-4. — Cylindrites cylindricus MORR. et LYC. 3/I — 

Fig. 5 . — Pfiasianella? aculiascula MORR. et LYC. g. n. — 

Fig. 6 . — Pseudomelania Laubei COSSM. g. n . — 

Fig. 7. •— Fibula eulimoides [WHITEAVES] 3/2 . . . — 

Fig . 8-10. — Collonia (Cirsochilus)preecursor COSSM.4/r — 

Fig 9 . — Trochus? DelannayiCOSSM. 3/I . . . . — 

Fig 11. — Caltiostoma Burnburyi [MORR. et LYC ] i / i . — 

Fig . 1 2 - 1 4 . — Planorbis spissus COSSM. 4/1 — 

Fig. i5 16. — Conorhytis raduloides [COSSM.] g. n. . — 

F i g . 17 — Chlamys janiroides COSSM. 3 / 2 . . . . — 

Fig. 1 8 - 1 9 . — Lima (P'lagiostoma) pangymna COSSM. g. n. — 

Fig. 20-22. — Phacoides Orbignyanus [D'ARCH.] g. n. . Chitray. 

BULL, SOC. GÉOL. DE FR., (4), VII, 1907. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VIII 

Fig. i-2. — Püeolus lievis Sow. 2/1 St-Gaultier. 

F ig . 3-4. — Pterocardiapes-bovis [D'ARCIUAC] g. n . . Chitray. 

F ig . 5. — Trapezium Lyectti COSSM. 3/2 — 

Fig. 6 8. — Unicardium parvuliim MORR. et LYC. g. n. St-Gaultier. 

Fig.ti-ioet 18. — Lima (Plagiostoma) Delaunayi COSSM. 3/2. — 

Fig . 1 1 - 1 2 . — Placunopsis socialis MORR . et Lve. 3/I . , Chitray. 

Fig. i 3 . — Modiola. imbricala Sow. g. n St-Gaultier. 

Fig. I4-I5. — Chlamys retifera MORR . et LYC. 2 / 1 . . . — 

Fig. 16. — Chlamys janiroides COSSM. 3/2 — 

Fig. 17. — Lima (Plagiostoma)pangymna COSSM. g .n. — 

Fig. 19. — Chlamys Grossoavrei COSSM. 3/I. . . . — 

BULL. SOC. GÉOL. DE FR.., (4), VII, 1907. 
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